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1
Autrefois du Medical Hall, 

ancienne apothicairerie/le VHopital General 
de Montréal

ITSPEFSIES, lAITRALIIEt
Une commission nommée par 

IM endémie de Mtdecinê d» Pari», 
ur étudier les effets du Charbon 

Belloc, a constaté qu 
Maux d'estomac, Dyspepsies, Gas­
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuses, Crampes, Aigreurs,
Renvois, etc., cessaient après quel­
ques jours d’usage de ue médica­
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dès les premières 
doses ; l’appétit revientet la cons­
tipation si habituelle dans ree 
maladies disparut. Les propriétés 
antiseptiques du Charben de Bell 
en font un des moyens les plus 
sûrs et les plus inoffensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que laDysenterie.la Diarrhée, 
la Cholérine, la Kièvse typhoïde.!
Le Charbon de Belloc est employé! 
soit pour prévenir, soit pour1 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha­
que boite de Pastilles doivent 1—^ y-"-* A A T TV T
gorier la signature et le cachet du yj VV 1N

En vente dans toutes les phar»
Poudre, 9 fr. ;

Me» Tapisseries ( pepivra-t-mêiires ) de 10 
"let IA vie. août de véritahlee avant ague 
hors ligne, des Iwrgaiiie qui dépassent tout 
ce qui a jamais été offert ici pour le mêmes: Chimiste et DroguisteBELL J. B. DU FORD,206 RUE RIDEAU, OTTAWA

I TRES BON THE POUR 20 CTS. IA LIVRE Kn face du Cou vent de la rue Rideau, 108 Rue Rideau, 108
N.R.—Papier d’Or vendu il sacritioe.Nous commençons aujourd'hui à offrir notre nouvel assortiment d’ar­

ticles de modes de printemps et d'été.PIANOS NORDHEIMER ( Téléphone «le,Bell No. 170 )5TTEdSTEZ VOIR 2

GRAND CHOIXâa Mlilf ■:o:Sont aussi agents pour les fameux 
pianos Cîiickeriug, Stein way 

et Haines, et pour les 
orgues harmoniums dej 

Esiey et KimbalL

blés, d’Ottawa 
la bonne qua P.HJnUAJÎClE.N----- DE------

Monuments,en Granit Ecossais, Granit 
de la Baie de l’undy, ou en Marbre. 
Clôture et Poteaux pour enclos de 
toute sorte.

Mon Propre Ouvrage
Toujours en main. Tout ouvrage est 
bien lettré et garanti aux plus lias prix

Manteaux, Dolmans, Visites, Jerseys, 
taillage garanti Vestons et Circulaires Imperméables

TAILLEUR COUPEUR
Coin des rues Rideau et 

Cumberland,
ET AUSSI

Coin des rues Sparks 
et Bank,

à une GRANDE REDUCTION P«»rent Comptanl Manteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

Akr.rvr - comptantnsr.AJP_ ZBCT^ZEIK L’Huile de Berthé est Phulle
ne de morue pure, préparée 
des foies Im portés directement 

pour la Maison L. Fmchk, 19, rue 
Jacob, Paris.

Elle ne se vend qu'en flacons 
eooompagnés d’une Instruetloe.

Grand t s ortiment de pianos 
de secon le main à des prix 
variant dë $‘25 et plus.

de foiCOUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 
Ferblantier. Plombier et Poseur d'apparei's 
de toutes sortes, et aussi grand assortiment 
de (’ages d'oiseau, ustensiles île cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.
HO. 284 RUE 3D ALHOTJSI3B.

BELL1
Cette offre ne vaudra que pour quelques jours et nous engageons les 

acheteurs à se hâter.
94 RUE GEORGE,

En face du Marché By, Ottawa.
maciea. — Prix : 
Pastilles. 1 fr. 50.

NOUS BAISSONS LES PRIX% rue Sparks) On donne un present *« r-
VConditions de paiement de $3,eo a 

$10,00 parta ois.
les plus plus beaux patrons et tissus en ETOFFES à IIOBES, 

INDIENNES, SATEENS, GUILLAUMES et ETOFFES à ROUES qui 
lavent, à des prix qui étonneront les acheteurs.

et nous offrons

TapxGv^ Tapis. 
Tapis. Taois.

Tapis.AVEC CHAQUE

Voiture d’Enfantspie I Tapis,FABRIQ JE ; Rue York Toronto,
.2- D. Gardner k Cie.ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerableSalle de vente a Ottawa
61 RUE SPARKS! —A LA-

NATIONAL M'FU CO. 
160 lOJK SUABKS

Une piastreralgies 
, Goutte
18 en général.
>ould Voltaire
PTEA NELSON

Tapis.Tapis. dépensée chez umm 
vous rapporte autant quo deux dé|tenntieii 

ailleurs. • Grands bargains$35,000,00

Pour trente jours seule­
ment nous offrirons les plus 
grands Bargains qui aient 
jamais eu lieu dans Ottawa: 
$35,000 valant de Montres, 
Bijouteries et Argenteries, 
a plus bas prix que dans 
aucune autre maison du 
Canada. Ne manquez pas 
d’assister a cette vente, qui 
sera positivement la plus 
grande vente de la saison.

Bijoutiers en gros et en détail
98 Rue Rideau 98

A. G. LAROSE Tapis cette 
semaine. Le plus grand assortiment du 
Dominion. On ty parle aujourd’hui de rien 
autre chose que des Tapis de Bryson, Gra­
ham &, Cie., Ils sont marqués à 

pour tenter tout le monde. Voyez nos 
Tapis de corde, nos Tapis union, 
ils laine, Tapestry, Brussels, nos Velurs, et 
d"Eglise, avec bordures et Tapie h escalier 
pour contenir. Prélarte anglais, nattes en 
ooedà et on corde, Tapis de jMirte, Tapis 
carrés et Crumb Cloths, Tapestry depuis 26c 
la verge. Tapis de corde de 4 x 4, 10e. la 
verge, 'lapis de velours, nouveaux patrons 
110 cents la verge. Tons* coupons appareil" 

b's, et posons les Tapis très promptement. 
Aussi liel assortiment dans les Toiles pour 
Chassis, Rideaux en point,Poles, et Meubles 
de toute sorte.

T II Persiennes,
Toiles et Poles Tapis. Tapis.Comptable, auditeur, syn­

dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

Ixîs meilleurs qualités 
île charbon bitu­

mineux et 
au t lira-

a Rideaux St»i
Les meilleurs marchés dans la ville fi Tapis

ERGË1
DSOTÉ 
contre les
rinei
OPINIATRES

iésar. PARIS. I
1ANADA

Tapis.National Mfg. Co. » BIEN CRIBLE 
jj: ET TAMISE

|o’FEILLÏ & BEMÏ,
121 RUE RIDEAU Tapis.V|f

Collections faites promptement 
« Telephone 189 tî160 RUE SPARKS 160

a*OTTAWA.

Tapis.(Suc. de A. Scybold
Tapis.

Kl"K NPARKN,
ATTENTION I%*. BLOC RUSSELL

FITZPATRICK ET HABRIN
se lonl un plaisir de remercier le public 
pour l’encouragement qui leur a été donné, 
jt ils invitent de nouveau tout le monde à 
venir faire une visite à leur magasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,

I
Tapis.tSîi Tapis.a. & a. f. mcmillan TAPISSERIES ! !PM te-

FITZPATRICK * HARRIS
Pour un mois seulement 

PENTSEZ-X-BIEN
Pendant ce sacrifice nous vendrons 

nos papiers aux prix coûtant. Souvenez- 
vous que ce n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
depuis 20c. en montant.

66 rue WilliamVin.iSirop<iDusart:
i u LACTO-MOSPHATE d. CHAUX 1 Tapis.Tapis. Bryson, Graham & Cie.TEim RbRIK CKNTHUiECURIE DE LOU \&Ej

soi KI’K NI’NHKX
en face de la rue York. Habita d’hommes et 
de femmes, ne'toyéa, teinta réparée et remis 
à neuf Tapis de pianos, de table, rileaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyés 
ou teinta à la perfection. Plumes d’autru­
ches teintes selon l’espèce produite, net­
toyées et fri

BUANDERIE
On ne se sert d’aucun procédé chimique, 

se fie à l’habileté de notre main-d'œuvre, 
* ■■ ■ K m mr Satisfaction garantie On va chercher et
wf Kr HMH U H# on délivre les ordres par tonte la ville
Ü9 WMi HwH Hm T bes collets et les poignets 2 cents chacuv.

< U Uata-fkatpèM* <• chaux eeotene du» 
JU SIROP et le VIK de SV8ART eel
>le tbe pniMsst d« fèperelenr»

•> Il raffermit et redresse les os des snfinU 
freehitiquet ; rend ta Tigumr et l'actirite aux 
f Adolf irenti moot «i lymphatique» et h reui 
Jqji sont 'atitfodi par une tromancc trop 
/rapide; ehrs les rktiujuci, il fseilit* la 
Jecatriiation des pouvons, 
x l es fcmmti eeeetaks. qu, prennent le VI* 
ion lo SIROP d i E-US ART, «upportent 
Jleur état «sot fetif et sans Tomisarments et 
Jdoonent le joor h f- i enfant- pins vigoureux. 

Le facto-Phoipti- t de chaux •■.<ici.il le 
tilt 'es .Vnumeee et garaoiit les enfants \ 

f co-lre is lliarrb'-e et les maladies de crois- \ 
# lauce. Par no influence, la ünlilia* ta lv»v 
J isu. tat’cue et u
< Le VTK et li 
Arrreillent l’appé
3 'eieanti. et conviennent dsns tons les ca 

ur on d’epuutnent du Corps humain

146, 148, 160, 162 et 164 rue Sparks.Ife [—DE-j

PREMIERE CLASSE,
J. F. Belanger, 159 Rue Bank

Tapis. Tapis.
Tapis. Tapis. Tapis.

Tapis(R REM, 
PHistvran* Joseph Senecal, su

'v
B. G-AO-TTOTT, l’rop.

604 rue SUSSEX devant la rue York. 
P, S. Succursale, ai No 160, rue Malt

sans convulsions i
le 8XKOP le DVSA2tT#
éut ei les forces des sesve- j mmmmCOIN DES RUES

YORK ET DALHOUSIE.i':: H

tre but en le
kU? après-:ùidi e: 1 - père tait à la dîr 

mère extiémitê.
qu a trouvé dnns ses habits pl i 

sieurs lettres venant de la maison 
de MM.Gauvreau et Pelletier, Qué*
bec.

se précipita ensuite sur le lit où 
dormait sa fille afin de sauver cette 
enfant.

Malheureusement dans l’excita­
tion du moment il n’enleva qu’un 
paquet de couvertes et ce n’est que 
trop tard, aprèt être sorti de la cabi 
ne ft apiès que le toit se fut efTon- 

qu’il s’aperçut que IVnfa it était 
ée dans la cabane 

Aussitôt que possible M. Nadaiid 
es’, al é retirer des ruines le cadavre 
calciné de la malheureuse enfant 
qu’il a transporté chez lui, à Bt 
George.

action sfinb able à celle des M dly 
Maguires qu> terrorisa-ent toute une 
popu ado ». Si u i hi otn • le ir dé- 
pl lit, il reçoit ins ruction d'é n g er, 
s'il se mon-tre récalcitrant, il dispa­
rai I d’un î tnamèrj mystért-Mis . O i 
rencontre que que t bicitas â nec, 
miis tout ce qu’-tlhs possèduitdô- 
p ni di leur silence. Un certain 
ombre de citoyens o it fait récem­

ment un - [fort po ir organiser un 
gouvernement municipal, mais l’é— 
11 neir. du désordre a élu lu ratjori- 
te des iffi îiers -t Bave Roberts, le 
ma -hil Je la c te a été , oig tardé, 
samedi so r, pendant qu'il fusait 
l’arrestition d'un mineur du nom 
de D im )ud. Gon noinb e de p ;rson- 
n- s voulaient lynclier D -nond.mais 
on réussit ile f t fe esq-i ver.-

UXE «Y «TEBIKUNE AFFAIRE
Une nouvelle entour e de tu y .1ère 

no is arrive de l’a i e d ; !a Lo igue- 
Pnute II s’agit do la dispa ition 
fort innatendue d’un des pat ^nts de 
l’auh qui s’est évadé dans d -s cir­
constances assurément fort étrsuge-. 
S'il fiiliait eu croire la rumeur, 
l’alfaire serait certainement très 
grave.

Mais avan de se prononcer sur la 
question dt respoisab.lité qui se

d'attendre la versio 
ira ion de l’h «spice de la Lo i. ne- 
Pointe, en réponse aux faits que 
nous allons exposer d’après la ver- 
«ion de la famille.

D me le courant de l’été dernier, 
uu j une h irnme de St An Ire Ave- 
lin.nommî J un Bip iste Dion,é;ait 
interné à l’asile d 11 l<ongue Pointe 
so iffraat d’une affection du c irv iau 
considérée comme incurable.

Il y a huit jours, la ficnille 
était avertie par les soins de l’admi- 
nislrut.on de l'hospice qu s J an 
Biptivte D on était à la d rnière 
extrémité 11 avait rtçu les de'im rs

tio i de i hospice sont nécessaires in 
dispensables,

Nous ls attendrons anxieusement 
et no h espérons quelles jetteront 
la lu m.ère dôsirab e sur tous les 
points.

vous, elle fera mieux que moi tout 
ce qu’il y * à faire.

Lîleniemain nouvelle entrevue. 
La haine furieuse avait fait ( lace à 
un c-.lme surprenant.

—M us, dit h p êtr î, n’al ez vous 
pas vous défaire de ce tableau ?

—Non, laissz-le m d, je suis f aoc 
maçii*. mais je n’ai pas pissé un 
seul 15 août sans mont *r à Four-, 
vière.

Puis, le malade moo:ra à so-' 
visiteur stupéfait un cor Ion b e j de 
la Sainte Vie-ge, qu’il portai* 
depuis si plus tend e enfance.

A cjtte vue, le prêtre tout ému 
sortit sans pouvo r oarl-r davantage 
h,i recomm indant tout bas à la S e 
Vierge le vieillard, sur le sort du 
quel il n’élait p us loquet.

Le lendmna n, I-» ma'ade le faisait 
appeler et se convertissait, dans les 
sentiments les j lus édifiants d’une 
vivî
dévotion pour Marie. Plein d’a­
mour doik le Dieu qu’il avait si 
inigtemps déia ssé, il fit a sainte 

Communion et reçut l’Ettrê ne- 
Onu io i.

Le soir du jour suivant, la S:a. 
Vierge lui ouvre t les portes du ciel

demandait si, en cas de décès, l -s 
parents réclameraient le corps. On 
réponiit affirmativement ; deux 
|0u”8 après, on apprenait à la famil* 
le du pauvre aliéné, q ié le mala 1 ■ 
avait réussi à s’évider en descellant 
un de barreaux d’une des fanôtres 
de l’infirmerie et un barreau de la 
galerie.

La no ivelte naturellement causa 
un étonnement assez p-ofond. La 
‘(B ir du milale s’est demandé 
comment un homme qui deux au* 
aravaut é.ait à l’article de la mort 

• veil pu accomp'ir une évasion 
dans des conditions assez difficiles.

Elle d -manda a'ors qu’on lui 
permit de voir l’issue par laquelle 
son malheureux frère s’éta t 
évadé.

On répon lit que le barreau avaient 
été soudés à neuf 

•La dernière f >is qu’on a vu le ma 
lade c’ét ut ie jeudi soir à dix h u es. 
On .’a aies'; seul, anale visiter, 
depui 10 heurs le mercredi soir 
jus (u’â la v site de 5 h ures le lende 
nam matin.

On lit qu'on suppi e que le mil* 
h ureux jeune homme aura pris le 
bois ou se sera jeté à la riv ère.

L'administration de l'h ispice a 
constaté en même temps la dispari- 
tio i d’une jaq lette et d’an bonnet 
de nuit.

Dion était Agé de 27 ans et avait 
les cheve ix châtains.

Le» infirmières disent avoir im­
médiatement télégraphié et télépho­
né dans fautes les d rectians.

On a pris des informations à la po­
lice sur ca dernier point. La police a 
déc aré n'avoir n ç i ni nouvelle de 
celte évasion mystérieuse ni signa- 
'ement de l’évad ••

Nous engageons, dit nn confrère 
le public a ne pas se porooncer 
avant d’avo r entendu l'autre partie 
en cause.

Nous estim ms que des explica­
tions catégorises (je l’adHDffistra-

FAITS DIVEhS8 qu’à vous et I 
je voulais que 
au courant de 
itour de lui et 
s’y faisait pas.. 
s’y faisait pas?
Vous compren* 
n la vie ordi- 
î votre père et 1 
voulais connai- 
tance intime et 
isi que j’appris 
appréhensions 

mté du bai on, 
p fondées, puis- 
t que sa passi- 
iuseme.it atti- 
alade, c’est ain- 
opris que mes 
t pas raison 
ariage
r l’attache de 
père sans rien 
lions qui exis- 
luparavant.
■elle pas la mai-

ït l’affirme. Il 
u-s qui ne lui 
loute là-dessus 
t contre le ba- 
e qu’en cédant 
oariage impos- 
mariage qu’elle

:

Une autre let're écrits de sa 
main, croit-on, a été trouvée dans 
sa chambre. Elle est coi çue en 
ces term -s :

“ Rien me tient é la vie maint - 
liant. Si je tue quelqu'un par ma 
faute, j’aime tout autant qu’i s 
m’ôt-ot la vie de suite ; car ma blon 
de Lice des Eboul^menl est 
morte pour moi, pour lonjo irs.

Je suis content de mettre fin à ma 
propre existence, car un homme ne 
pas avo r plus de (rouble que j’en ai

Vous transporte* mon corps au 
cimetière du Gouverneur.

O i a aussi trouvé deux autres let 
res dans ses p >ch *s‘ mais elles 
n’ont pas été décachetées.
Ce sont là les seuls renseig lemeut 

que possède 1rs Ganadiens-Franca'i 
el 1rs autorités de .’endroit sur l’o- 
rigine da l’infortuné Bergeron, qui 
avaitC'îpendaut enregistré -on no n 
Abel Bergeron, Charlevo x.

CONVERSION
uilclde
Gueuette âgécia vhUn nomme U

de 21 an», cordonnier de son méii<-r 
a été arrêté h-er soir, parie coos. 
tab e Mc Laugbliu au mom ml où il 
allait attenter a ses jours, en se 
jetant à la rivière.

En réponse à l’offi :ier de police, 
le malheureux lui expÜqa 
rant qu’il éta;t fatigui de 
cai s i de certains ti oubles de famille 
et qu'il d tsirait en finir avec cette 
rn serable exis ence.

Lè constable crut devoir le con­
duire au poste; chemin faisant le 
malh mreux G lénette ré,.èli à plu 

reprises, que sans l'int^rven- 
‘.ioo del’homm) de polie -, il au­
rait é.é faire un voyage dans l’autre 
monde.

Le prévenu a comparu devant 
le magistrat de pol.ee qui l’a rela- 
ch ? avec la p-omesse ae Gueuette 
qu’il n’at.e itérait ohi* à sa vie.

dréDans une des paroisses de Lyon 
France, un vieillard âgé de 82 ans, 
ef doué ju>q l’a ors d’une santé 
\igoureus3, se trouvait atteint l’une 
maladie qui ne laissait plus d’es-

Ma heun usetne ni il conservait la 
vigueur d'une impiété déjà b.en 
ancienne ... us m mt i prèa :c îp t- 
tion était de q hitter le plus tard 
possible cettejvie à laquelle il s'atta­
chait de tout*» ses forces.

De prêtre, viatique, il n’était 
pas que*lion ; sa g iaiité de franc* 
m. roii 1 mettait a l’ab i de tout*; 

■aireiot Frîigieuse.
Un prôtr , averti de son é at pai- 

vint cependant à franchir le 
de sa chambre, mais il fut accueilli 
par des menace., significatives.

La première colère passée, on 
temporise el en se tenant sur u i 
terrain tout à fait neutre, le prêtre 
dévoué parvint à faire toléier sa 
prés nce.

(,’él it déjà uu progrès. Mais il 
ne fut pas de longue durée, car le 
lendemain, à u ie s-cm Je visite, la 
co ère avril augmenté.

—Mais que vui -je, dit le prêtre, 
vous parlez ainsi et vous gardez 
près de votre lit une image de 
No*r. -Dame de Fuurvière?

—Oui, et cela ne vous regarde 
pis.

— M iis n’avez-vous pas 
l’i fluence de la S unie 
Vous n’ètes donc p s fracc-maç m ’/

Si, si, j’ai juié de mourir sans 
confession. Vous n'avez qu’à pa lit 
et à me laisseï tranquille.

—Eh bien, ce sera vite fa t, Pui
(Jl)e vous avez I» tile Vierge cl»

u* Ala vi

A Im reeherclie d’herllieni

Le détective Barrett de Mont ôal« a en main une cause qui remonte 
au temps où Montréal était une ville 
de garnison. Vers la fin de mai 
de l’année 1839 un mi itaire marié, 
nommé Mortimer, vient à Montréal 
avec son régiment, le 71e d'infante­
rie légère eco.saise. Ce rég in-nt 
est demeuré ici jnsq 
novembre 1844, où il reçut 1 ordre 
de se rendre dans les Indes Occiden­
tales Un frère de Mortimer vint à 
Brorkville où il réussit à se faire 
une fortune considérable. Il est mort 
dernièrement et m untenant sa for­
tune appartient à s s hé ri iers. I i 
détective Barrett vient de recovo r 
une lettre du Brock ville lui dernau 
dant de faire de? r. cherches afin de 
s’assurer s’il existe à Montreal des 
descendants d - Moi timer. En c » 
temps là les soldats protestants ac­
complissaient leurs devoirs religi­
eux dans les anciennes églises St 
André et St Gabriel, et les catholi­
ques dans l’antique • g ise des Ruco'- 
let». S'il existe des actes de décès et 
de sépulture ou l-*s trouvera prob-i- 
blemmt dans les archives di ces

V
contrition et d’une filiale sieursn’avait

u’au in us de

e?
Cue papelatàim lerrurlVe

Mrame d* ■» folle

Une dépêch * spéc ale de Sprague- 
i é. N w Yo k, nous apprend la 

u ort tragi jue d’un can;. Jien-Frau 
çau et de deux enfants. 1! se nom­
mait Ab 1 B ;rgeron et 'a t arrivé 
d j Canada tout dernière ‘u t.

Lundi matin, les.vo siLS on fa t 
le f rrib1 i découverte dn crime.

Di ix pe ils enfams se tord lient 
diHi d’otireuses convulsion 
que le malheureux pèie.

0 i a bientôt cons a:6 que la veil- 
If/limauchs soir, Bergeron avait 
mi’» une furie dote du Violent poi 
son, connu sous le nom de “ mort 
au rats ” dans les m*.ts qui furent 
lirvis au souper, 

fves petits enfants son t morts lundi

BRL'l.EE a viveiintné iiatement, il convient 
dî l’a Dn

Les nouvedei nous <rr v;ut, que 
la terreur règne à Leh gh, terri loir 
indien, place minière s «r le Missou­
ri. l^a population e t d'environ 1.200 
âmes. Il n’y a pas de gouvernement 
in inicpa établi et la canaille des 
frontières qui * st transportée ne re- 
counait aucune loi. Le- auto .tés 
indiennes s >nt impuissantes et ce 1 ;s 
des E .ats Unis out été entravé s 
jusqu’à ce qu’il y a quelques semai­
nes. où il y **111 un semblant d’ordre, 
mais le marshal de la localité re;ut 
instruction de se démettre ou sinon 
qu’ou allait le lyocher. Il donna sa 
démission. En dépit det lois des 
Klali-Uirs, ou y vend les boissons 
les plus frelatées et les meurtres sacrements. 
ionl frtijHWi, f S a yua orjjani- j fia même (empj, l'adm(aietfattQt|

Durant U nuit 20 a i 27 avril, une 
jeune fille de qualoize ans, enfant 
de M, Pascal (Nadeau, a été brû é i 
vive d ms une cabane à sucre, au 
dixiéme ring de Metgerrnette nord.

Le père d * l’en/an- dem jure a St 
Georges, comté d ; Beauce, et était 
allé travaille à sa sucrerie en com­
pagnie de son fils; âgé de a 
h! de la petite morte. D
nuit, le feu s’est déclaré ----- —
étable attachée à la caban ; et »’en 
ensuite étendu à l’appartement dans 
lequel M Nadeau et ses entants dor­
maient.

L? père s’est éveillé a demi as- ôg'ises. 
phixié et a pris sous un de ses tra# 
soy fj|s (jqi partageait sa couche, il

ne, elle ne fat 
mme de votre 
vairnt complè- 
........ Mascaret

uii ze ans 
urant la 

dans unepeur de 
Vierge ?

nuer)


